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Le programme du “Chemin des Impossibles” 
de la 1ère édition de 2019 fut volontairement 
éclectique dans les œuvres présentées. Il est 
important d’offrir un programme à même de 
séduire de nouveaux publics, par la diversité 
des langages artistiques, en offrant une 
vitrine originale et qualitative de la scène 
contemporaine. 
Le Choix de scénographier les œuvres 
contemporaines en résonance avec leur écrin 
patrimonial est aussi un élément fédérateur  
qui opère en faveur du succès acquis dès  
le premier Parcours qui a comptabilisé plus  
de 14 000 entrées en 5 semaines, avec une 
moyenne de plus de 9 sites visités sur 11.

La deuxième édition du Parcours Art 
et Patrimoine en Perche sillonne 70 km  
de routes et de chemins de campagne de  
la commune de Perche en Nocé,  
ses 6 villages, 5 de ses églises, en passant 
notamment par l’Ecomusée du Perche, le 
Jardin François, les manoirs de Lormarin, 
du Plessis et de Courboyer -Maison du Parc 
naturel régional du Perche-, avec comme 
épicentre le Moulin Blanchard, site de la 
plateforme Le Champ des Impossibles,  
en préfiguration. 
Le promeneur ira à la rencontre de 25 
artistes contemporains dialoguant avec 
l’histoire de 17 édifices patrimoniaux : 
églises rurales, architectures nobiliaires 
ou vernaculaires jalonnant la beauté des 
paysages du Perche.
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inauguration

Tout le mois de mai

Le week-end d’inauguration du 1er au 3 mai 2020

Le week-end d’inauguration réunira autour de l’accueil chaleureux 
des habitants : artistes, bénévoles et invités qu’ils soient journa-
listes, partenaires, personnalités et amis des arts. Ceux-ci seront 
logés dans les confortables gîtes du territoire afin de favoriser les 
rencontres. Les 3 jours seront rythmés par des visites guidées, dî-
ner partagé, un banquet performatif conçus par Martine Camillieri 
& Trish Deseine. Le public profitera également des artistes et d’un 
vernissage festif ouvert à tous.

Tout le mois de mai, les week-ends et jours fériés (certains sites 
étant ouverts en semaine) de nombreux bénévoles accueilleront 
avec chaleur et commentaires circonstanciés les visiteurs dans tous 
les lieux. Des visites commentées pour les scolaires et d’autres 
pour néophytes et amateurs sont également proposées. Et, afin de 
faire découvrir le parcours de manière originale, une randonnée pé-
destre et des circuits en calèche viendront animer les week-ends en 
journée, alors que concerts et autres événements en soirée sont en 
cours de programmation.

Un parcours parallèle des artistes résidents dans les communes 
sera à nouveau proposé, en regard des 2 500 visiteurs qu’ils ont 
pu accueillir en 2019. Cette année, les artistes pourront convier un 
autre artiste pour une exposition duale.

En mai 2020

Le parcours “Chemins de Traverse” s’élargit à 17 sites en se concentrant toujours 
dans la CDC du Cœur de Perche au centre du Perche Sud, dans la Commune de 
Perche en Nocé avec comme épicentre le Moulin Blanchard, site de la plateforme 
Le Champ des Impossibles, en cours de préfiguration.

Art Culture & Co, association porteuse de cet événement fédérateur du territoire 
et de ses habitants, est partenaire associé de la plateforme artistique du Champ 
des Impossibles désormais gérée par l’association Moulin Blanchard. Le Parcours 
rassemble de nombreux partenaires dont l’Écomusée du Perche, le Parc Régional 
du Perche, le Jardin François, le Manoir de Lormarin, le Manoir du Plessis, etc., 
les associations Patrimoine et leurs bénévoles et aussi le Diocèse de Sées et le 
pôle missionnaire du Perche Sud qui lui permettent d’ouvrir cinq églises dans les 
villages.

Art Culture & Co et le Parcours que l’association organise a bénéficié en 2019 
des soutiens de la Région Normandie et de la Drac Normandie, de la Commune de 
Perche en Nocé et de la CDC Cœur de Perche ainsi que du Département de l’Orne 
et du FDVA de l’Orne.

Des partenaires privés accompagnent ces actions : AM ART, Fondation Picto, 
SAIF, Crédit Agricole ; ainsi que des professionnels de la culture qui œuvrent 
généreusement: Relations Médias, Corinne APP graphisme, la Muse du Perche… 
Dans l’espérance que tous ces partenaires seront au rendez-vous cette année, et, 
que d’autres viendront renforcer tels que le groupe presse Le Perche qui a déjà 
manifesté son intérêt pour un soutien médiatique.
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Les premiers re-découvreurs de l’Histoire sont, rappelons-le, les 
humanistes de la Renaissance qui ont réinsufflé le classicisme 
dans l’art dès le xive siècle. Si l’on regarde l’évolution de l’art, les 
artistes ont de tout temps eu cette faculté de réinterprétation que 
les historiens ont souvent surnommer en regard de telle ou telle 
période “post...”, de “néo…” ou de “…isme” en fonction de leurs 
schémas répétiteurs. De même, le modernisme des avant-gardes 
est en partie inspiré des arts dits primitifs ou orientaux qui leur ont 
permis de repositionner leurs regards.

Sans désirer de retracer l’évolution historique, ni se placer dans une 
simple illustration de genres ou styles, les artistes d’aujourd’hui 
semblent plutôt rechercher des liens intemporels et transversaux 
à partir de formes, de principes esthétiques ou de techniques qu’ils 
réinterprètent et “remixent” librement. 

Il s’agit principalement de réminiscences esthétiques croisant ins-
pirations poétiques et vision contemporaine, avec peut-être, le dé-
sir, fondé ou non, d’une réconciliation philosophique de l’homme et 
de son histoire, en s’écartant des conflits sociopolitiques et des 
ruptures artistiques du monde moderne.

Frédérique Petit, Enzo Mianes, Dune Varela, Thomas Hauser peuvent 
être qualifés d’archéologues ou d’anthropologues par certains as-
pects de leurs recherches. Certains redynamisent des formes ar-
chaïques ou antiques et cristallisent ces résurgences formelles en 
usant de techniques qui croisent savoir-faire anciens et manipula-
tions contemporaines pour créer de nouvelles esthétiques sculptu-
rales et/ou photographiques.

L’Histoire de l’Art, ou devrions-nous dire “des Arts”, 
est le dénominateur commun des recherches d’une 
bonne partie des artistes invités

Chemins de Traverse s’articule autour d’une thématique qui réunit des artistes  
traversant dans leurs pratiques des pans de l’Histoire de l’Art, de la Littérature,  
de la Guerre, de notre Monde, du Perche…

Cette deuxième édition, se place dans la continuité de la première en répondant 
au désir et à la curiosité manifestés par le public en faveur d’une diversité de 
créations. Christine Ollier qui signe la programmation, donne à voir un large pa-
nel d’expressions, tout en dédiant, fidèle à elle-même, une place majeure à la 
photographie dans ses démarches contemporaines. La sculpture et l’installation 
résonnent avec plusieurs lieux remarquables tant en intérieur qu’en extérieur. La 
peinture abstraite fait une première apparition.

Est-il pertinent de montrer l’intérêt de certains artistes à se confronter aux mo-
dèles historiques et de souligner que leurs esthétiques s’inscrivent dans une 
continuité historique, à travers des mises mises en scène contemporaines ? De 
remarquer que leurs démarches dénotent d’une tendance récurrente dans la 
scène française de ces deux dernières décennies ? 
De supposer que les artistes se sentent “enfin” libres de revisiter les modèles 
historiques, de se ressourcer par la manipulation d’anciennes techniques, sans 
être pris en flagrant délit d’attitudes postmodernistes ouvertes aux abus et pon-
cifs, comme celles développées en architecture dans les années 80-90 ? N’est-ce 
pas en effet intéressant d’explorer cette thématique en cette deuxième année 
de festival, d’autant plus que celui-ci s’inscrit dans une région où l’histoire ar-
chitecturale et patrimoniale s’est figée dans une intemporalité accompagnant 
idéalement à cette mise en scène dialectique esthétique ?

Est-il bon de rappeler ici l’élégance grandiloquente d’André Malraux sur l’impor-
tance de préserver et de revivre l’Histoire de l’Art au contemporain, ou la perspi-
cacité du sociologue Philippe Ariès sur le lien incontournable entre art, histoire 
et phénoménologie sociétale sans passer pour une programmatrice rétrograde ? 
Et surtout, d’évoquer Daniel Arasse, remarquable historien de la Renaissance qui 
n’a cessé de (re)créer des passerelles entre l’Histoire de l’Art et les pratiques 
contemporaines, au-delà de toute nécessité de rupture critique ? Est-il bon de 
souligner simplement l’évidence, que continuité et relectures, l’art en est em-
preint depuis toujours ?

Chemins de Traverse 
Parcours 
Art et Patrimoine en Perche 02.
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Frédérique Petit, glane dans les rivières et champs, pierres, fossiles, tessons 
et autres éléments naturels. Dans ses pratiques de sculpture, de broderie ou 
de maillage de fer, elle détourne des méthodes traditionnelles, pour produire 
d’étonnants artefacts “archaïques”. L’artiste présente, dans le logis seigneurial 
de Préaux, un ensemble de pièces précieusement travaillées et mises en dia-
logue avec objets anciens et vestiges naturels, qu’elle a su découvrir à travers 
le temps. Cette installation joue de réminiscences archéologiques avec une élé-
gance intemporelle réconciliant passé et contemporanéité à travers une harmo-
nie visuelle unique. Frédérique Petit crée par ailleurs des sculptures imprégnées 
de l’esprit de la nature : Constructions naturelles revisitées, inventions archi-
tecturales rêvées tels que nids géants, cocons métalliques, abris pour sphères 
minérales, que l’on pourra découvrir pour la 1ère fois dans le jardin secret du 
Manoir du Plessis à Dancé.Manoir du Plessis à Dancé.Manoir du Plessis

Enzo Mianes est un archéologue des temps modernes et porte une démarche 
sociologique. Il manie la métaphore visuelle et poétique à travers sculptures 
et installations, élabore des histoires relatives à celles des objets qu’il glane, 
que ce soit des clefs jetées dans la Seine par les amoureux du Pont des Arts 
ou des cailloux échantillonnés dans divers prisons et camps de concentration 
européens. Invité en résidence début 2020, que racontera-t-il des histoires et des 
légendes locales ?

Dune Varela s’est inspirée de l’atmosphère et des contes et légendes du Perche, 
lors de sa résidence en 2019. Celle des forêts où elle a erré dans le brouillard 
hivernal, et, celles de pièces sculptures religieuses qu’elle a découvertes dans 
les églises de campagne. Grâce à Philippe Siguret, important historien du Perche, 
elle s’est attachée au fonds du musée de Montagne au Perche, aujourd’hui en 
inventaire, où elle a découvert de précieuse têtes qu’elle a photographiées et 
à l’instar desquelles, elle en a enfoui une copie à l’antique près de la Pierre 
procureuse, dont le magnétisme attire encore des vœux fervents… Elle a choisi 
un autre lieu mythique, la petite Église de Courthioust pour y disposer une ins-glise de Courthioust pour y disposer une ins-glise de Courthioust
tallation réunissant des morceaux choisis de pierres empreintes d’impressions 
photographiques, pour offrir un délicat hommage à l’antique.

frédérique petit

enzo mianes

dune vareLa

De l’ombre à 
la lumière 7, 2019

De l’ombre à 
la lumière 6, 2019

Visage et Drapé, 
impression 
photographique sur 
marbre, 2019.
@ChampdesImpossibles

Ensemble Sphères

Grands nids
courtesy de l’artiste
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Thomas Hauser, plasticien émergent, dont on a pu découvrir récemment les ta-
lents aux Rencontres d’Arles, travaille le photographique en explorant multitude 
de procédés tant anciens que modernes et leurs dérives. Mélange de techniques 
d’impression variées qui renforcent la fragilité et l’effet d’usure d’iconographies 
anciennes en les réduisant, parfois, à l’état de trace. Ces images prématurément 
vieillies sont associées avec des matériaux bruts, nobles ou industriels : mor-
ceaux de marbre, de cuivre, autres métaux oxydés et bris de miroirs anciens tels 
des vestiges. Ces associations temporaires ou définitives deviennent des sculp-
tures. Petits artefacts ou grandes installations sont traversés de réminiscences 
qui composent une litanie intemporelle. Invité pour le Parcours, il concevra une 
installation au sol pour l’Église de St-Aubin-des-Grois, dont la magnificence est 
une gageure à laquelle l’artiste saura répondre.

Plus picturales sont les réinterprétations photographiques de tableaux anciens 
par Gaëtan Viaris à l’Église de Corubert ou, celle sculpturale, du Radeau de La 
Méduse installée à l’église de Colonard-Corubert par Street Level Industries. 

Gaëtan Viaris pénètre en profondeur les tableaux des maitres du xvie au xixe siècles 
comme pour en parachever le mouvement grâce à des angles de prise de vue inédits 
et une mise à distance par l’usage du noir et blanc ouvrant à de nouvelles lectures. 

L’artiste, d’origine néozélandaise, au nom de scène Street Level Industries, offre 
une vision spectaculaire du non-moins spectaculaire tableau de Théodore Gé-
ricault, qui défraya la chronique au Salon de 1819 pour avoir scandaleusement 
dépeint un événement tragique de l’actualité de l’époque. Ce tableau monumen-
tal, aujourd’hui trésor du Louvre, trouve ici une réinterprétation sculpturale qui 
en reprend les grandes dimensions. Cette recomposition fabriquée à partir de 
simples bouts de carton, met en volume les personnages dont la forme érigée 
n’est pas sans rappeler la tradition des groupes de sculptures tels que les Bour-
geois de Calais - autres personnages tragiques ayant donné lieu à bien des réin-
terprétations, après celle originale de Rodin. 

Thomas Hauser

Gaëtan Viaris

Abraham,2010

Angélique & Médor,
1989

Module # 15, 2017

Street Level Industries

Derive, 2018 - 2020
Sculpture en carton
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La réappropriation des sujets et des modèles de l’histoire de l’art est un fil récur-
rent de ce parcours. Il se poursuit avec les autoportraits de Morgan Moguer, hom-
mages aux grands maîtres, dont la commissaire se réjouit d’intégrer les œuvres, 
après avoir poussé cet artiste émergent à présenter ses premiers travaux aux 
“Ateliers portes ouvertes” associées au Parcours l’année dernière. En effet, si 
Morgan Morguer est un artiste débutant, il est par sa culture de l’art, son goût 
du décor et de la mise en scène, d’ores et déjà dans une formalisation complexe 
qui témoigne de la qualité de cette œuvre tardive. Pour le plus grand plaisir des 
amateurs d’art, tout autant que pour le néophyte, il revisite les artistes et leurs 
compositions les plus célèbres. Dans le cadre du Parcours 2020, il prépare une 
exposition-installation spécialement composée autour de l’atelier d’artiste tel 
que l’on a pu en découvrir au fil de l’histoire.

Carol Descordes revisite un autre genre de l’histoire de l’art, celui de la nature 
morte. Liée aux maitres anciens et leurs ateliers qu’ils soient les tenants de la 
nature morte archaïque tels que les Espagnols, ou ceux des vanités que sont 
les sublimes Flamands, auteurs d’innombrables tables et bouquets aux composi-
tions sophistiquées, encodées par les symboles de notre vanité terrestre. Photo-
graphe de studio, Carol Descordes possède ce savoir faire lui permettant d’égaler 
la lumière et la justesse de tons qui émanent des objets. Et en tant qu’héritière 
de grands antiquaires, elle connait tout des secrets de leurs compositions. Cette 
historienne de terrain aime se déplacer à travers les époques et apprécie parti-
culièrement l’art de Chardin dont elle s’inspire avec justesse et douceur. Depuis 
quelques temps, elle se rapproche des modernes, rendant hommage à Morandi. 

Johanna Reich célèbre de grands artistes, mais au féminin cette fois ci. Cette ar-
tiste allemande a bénéficié d’une résidence en France qui lui a permis de parache-
ver des recherches iconographiques sur les femmes artistes du xixe et xxe siècles, 
qui bien que reconnues à leur époque, sont sensiblement oubliées aujourd’hui. Ce 
travail manie archives visuelles et textuelles et leur digitalisation met en œuvre 
un processus de resurgissement, de “Resurface”, à l’instar d’internet priorisant 
statistiquement les informations quand celles-ci sont à nouveau consultées. Jo-
hanne Reich produit des polaroïds, visages témoins digitaux dont elle filme le pro-
cessus de développement faisant surgir de nouvelles images ineffables. Ce travail 
ultra-sensible est empreint d’une philosophie féministe qui souligne l’outrage à 
l’encontre des femmes artistes scandaleusement minorées par l’Histoire.

Morgan Morguer

Autoportrait au gilet 
mauve 
(d’après Delacroix), 
2019

Le Bohémien 
(d’après Le Caravage), 
2018

Johanna Reich

Corinne Michelle 
West,2019

Marie Bracquemont
2019

Julia Magaret Cameron
2019
@l’AgenceàParis

carol descordes

Série “Nature Morte”,
2018-2020
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Nicolas Krief à travers un vaste travail documentaire “Accrochages” désacralise 
les maitres anciens et leurs œuvres, devenues objets de cultes sacrés dans les 
nouveaux lieux de cultes que sont les grands musées du monde. Le photographe 
livre au regard les coulisses des accrochages grâce à des cartes blanches que lui 
ont confiées le Musée d’Orsay et la RMN. Avec humour mais aussi une véritable 
distance critique, lui ayant valu d’être remarqué à Visa pour l’Image en septembre 
dernier, Nicolas Krief montre les œuvres pour les artefacts qu’ils sont dans leur 
relative simplicité avant exposition. Il redonne à penser le rapport à l’œuvre et à 
son ultra-sacralisation contemporaine provoquée par les scénographies souvent 
spectaculaires sensiblement induites pour le grand public.

Eric Dizambourg est sans doute le plus iconoclaste de tous avec ses farces pictu-
rales qui mettent en scène des motifs de l’art de façon cocasse. Et pourtant cet 
héritier de Martial Raysse est fou de peinture ; comme il est aisé de constater si 
l’on s’approche de ces formats monumentaux pour se diluer soit même dans la 
surface picturale mêlant la technique du dripping de Pollock, au geste en épais-
seur de Leroy avec une inspiration expressionniste pas très éloignée de Soutine 
dans les visages ou de la violence de la série “noire” de Goya, vaguement tem-
porisée par les coloris pop de Raysse. De motif ou de sujet, la peinture devient 
autonome et joue de la liberté du geste de cet artiste libertin. Il est effective-
ment possible d’évoquer un libertinage pictural pour ce jouisseur de la peinture 
et de son histoire. Entre rire et clin d’œil, désacralisation d’un fils qui tuerait 
avec respect ses pairs, il y a de la maestria dans ces tableaux pour qui veut bien 
approfondir le regard.

Nicolas Krief

Eric Dizambourg

Septième ciel.

Le jour du facteur.

Accrochages
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La littérature est une deuxième constante pour Anne-Lise Broyer et Catherine 
Poncin, exposées toutes deux au Jardin François. L’une photographiant, l’autre  
associant différents détails d’image, elles proposent leurs errances photogra-
phiques entre art, philosophie et littérature. La première expose le “Au Roi du-
bois” qui fait resurgir Bataille, Faulkner, Michon et bien d’autres dans le bruisse-
ment des écorces, les sous-bois, les paysages que l’artiste a captés au rythme 
de voyages guidés par ses lectures. La deuxième a travaillé, il y a quelques dé-
cades, au Château de Voltaire à Ferney que l’esprit du grand Voltaire à imprégné 
ses pas philanthropiques. Dans les deux travaux, le végétal a toute sa place et 
répond à la beauté raffinée du Jardin François dont les couleurs s’accordent avec 
les tons de leurs compositions photographiques. Le jardin, comme les œuvres, 
est à admirer avec une certaine lenteur, une errance littéraire dont les évocations 
des anciens renvoient à la justesse de leurs idées.

Sylvie Meunier fait usage de photographies anonymes depuis de nombreuses an-
nées. Ses œuvres qu’elle labellise en toute modestie “des petits riens” sont des 
fragments d’êtres et de quotidiens qu’elle fait revivre par une approche sensible. 
Invitée dans ce programme, elle livrera la sixième étape d’un roman visuel qu’elle 
construit depuis deux ans, au gré de résidences et d’expositions. La scénographie 
conçue comme des chapitres d’un carnet de voyage évoque les scrapbooks des 
photographes américains des années 30 et 50. Comme pour Anne-Lise Broyer 
et Catherine Poncin, esthétique photographique et inspiration littéraire se re-
joignent.

Anne-Lise Broyer

Catherine Poncin

Sylvie Meunier

série Palimpseste, 
commande de l’Auberge 
de l’Europe, 
Ferney-Voltaire, 2009
@ArtCulture&Co

Mister K

Tours 2000

Trezelan 2000
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Autre approche sensible de l’Histoire de l’art, Anaïs Boudot crée un nouvel univers 
plastique. Lors de sa résidence, elle a abordé les architectures vernaculaires du 
Perche pour leur insuffler une aura formelle dont la portée dépasse la démarche 
typologie d’un inventaire pour convoquer puissamment l’histoire de ces bâtis. 
Son exposition-installation dans la grande nef du Prieuré de Sainte Gauburge à 
l’Écomusée du Perche sera un des points forts du Parcours.

Se retrouve autant chez Frédérique Petit que Diana Brennan et Lisa Sartorio un 
désir de faire resurgir des techniques dites féminines ou cataloguées comme 
“ouvrages de dames”. Ces femmes & artistes s’emparent ainsi de techniques dé-
suètes voire méprisées de nos jours pour nous livrer des créations originales. 

Diana Brennan, artiste d’origine australienne se partageant entre le Perche et 
Paris, sculpte des robes monumentales comme autant d’effigies de l’histoire. La 
sculpteuse et couturière travaille la maille en l’associant à d’anciennes parures 
auxquelles elle redonne vie. Son savoir-faire est d’autant plus époustouflant 
qu’elle parvient à conférer une monumentalité sculpturale au tissu et provoque 
une sidération poétique avec ses magnifiques installations suspendues. Sa pro-
position, en regard de la noble douceur de l’Église de Dancé offre une évocation 
du rite marial.

Lisa Sartorio est tout aussi surprenante avec ses détournements d’images sur 
des supports inusités de papier ou de tissu dont elle travaille la matière ma-
nuellement. La subtilité des œuvres qui croise de façon déroutante approche fé-
minine et propos politique en fait un travail puissant. Car du coup, face à autant 
d’élégance artistique, c’est souvent dans un deuxième temps que le spectateur 
perçoit le propos que renferment les œuvres. Les photographies utilisées par 
l’artiste sont en fait des images médiatisées de lambeaux de l’Histoire que sont 
les guerres ; ces sales guerres.

Anaïs Boudot

Diana Brennan

Lisa Sartorio

3 robes enfants

Sans titre 34  
guerre de Yougoslavie 
série ici ou ailleurs, 
2019 
@galerieBinôme

Ombre et lumière, 
2019
@ArtCulture&Co/ 
@galerieBinôme
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En parallèle à ce travail, Christine Ollier a décidé de présenter une réinstallation 
du travail de Patrick Bard dans l’Église de Préaux. Ces images, présentées à 
l’occasion du centenaire de la 1ère Guerre mondiale dans l’édifice, furent pro-
duites lors de la restauration des vitraux qui offrent un hommage particulier 
aux combattants en incluant des portraits de certains d’entre eux. Patrick Bard, 
photographe et écrivain résidant dans la commune, en a profité pour faire un 
travail de re-photographie et a retracé, dans un livre important, leur histoire, 
emblématique des hommes simples morts à la guerre.

Dans la logique de dialogue avec le territoire et ses habitants dans le cadre du 
festival et des résidences, Art culture & Co a convié Guillaume Zuili pour une 
deuxième résidence. L’année précédente, le photographe avait ponctué son tra-
vail sur le paysage du Perche de remarquables portraits, comme il n’en avait 
pas fait depuis 20 ans, et qui furent, d’ailleurs, acquis par l’Écomusée du Perche 
en 2018. Il a semblé important de lui permettre de poursuivre cette partie du 
travail. Parallèlement, en regard du prisme historique de cette année, il apparait 
tout aussi incontournable de commencer à fixer par la pellicule un état de la 
population actuelle du Perche. La mixité d’aujourd’hui permet d’envisager les 
habitants dans leurs différentes origines et classes sociales. Monde rural et néo-
rural, monde socio-économique et culturel également, le Perche est un territoire 
particulier, représentatif du monde rural d’aujourd’hui, mais aussi, d’hier car très 
préservé. Il est aussi terre d’accueil d’une population citadine en rupture de ban, 
une zone importante de résidences secondaires et une destination touristique 
pour les amoureux de paysage. Il offre un visage pertinent du territoire français 
qu’il est intéressant d’observer. Par la suite d’autres artistes poursuivront cette 
démarche dans le cadre des résidences photographiques d’Art Culture & Co.

Patrick Bard

Guillaume Zuili

Alban, 
avril 2019

Maurice, 
novembre 2018
@Artculture&Co/ 
GalerieClementine
delaFerronière/
@AgneceVu’

Série 14-18 :  
Mémoire de verre,  
mémoire de guerre. 
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Cette année, la sculpture, partie importante du programme, donne à voir des ar-
tistes résidents qui méritent toute notre attention : Frédérique Petit, Diana Bren-
nan, Street Level Industries. À leurs côtés, il faut faire mention de l’important 
dispositif dont Pierre Tual va bénéficier pendant le Parcours au Jardin François 
et tout cet été en divers lieux. Depuis les années 50, il est un sculpteur de métal 
pour ses pièces monumentales et de tous les matériaux pour ses œuvres mo-
bilières (cire, céramique, terre cuite, métal…). Pour Christine Ollier, c’est une 
découverte importante que cet artiste qui mérite indéniablement une visibilité 
bien plus grande. Dans la lignée des années 70, retenant certains principes de 
Supports Surfaces, avec une approche plus minimale, proche d’un Gottfried Ho-
negger, les sculptures de Pierre Tual réalisées par pliage d’une seule plaque de 
métal sont rigoureusement structurées tout en offrant une variété remarquable 
de signes dans l’espace naturel. À la suite du Parcours, la programmatrice, pour-
suit cet hommage par un ensemble conséquent d’expositions organisées par le 
Champ des Impossibles, afin d’offrir au public et à l’artiste, une véritable rétros-
pective de cette œuvre remarquable. Celles-ci courront à partir de mi-juin, tout 
l’été 2020 au Jardin François, Manoir de Lormarin et Moulin Blanchard. 

Pour finir la peinture abstraite est, certes modestement mais aussi remarqua-
blement, représentée par deux artistes résidents dans le Perche depuis plusieurs 
décades sans avoir cherché à montrer leurs travaux : Françoise Paressant, peintre 
émérite, dans la lignée de Supports Surfaces, dont le travail présenté au Manoir de 
Lormarin est à la frontière du tissage et de la tapisserie et n’est pas sans rappe-
ler la maestria d’un Rouan ou d’un Bonnefoi avec juste ce qu’il faut d’élégance et 
de douceur picturales pour en faire oublier la rigueur théorique. Bernard Louette 
peintre et sculpteur inattendu qui revisite élégamment les techniques tradition-
nelles. Surgissent de l’esprit et des mains de l’artiste des œuvres qui ouvrent de 
nouveaux codes, incessantes interprétations et décryptages de mondes anciens, 
de géographies multiples. La liberté et la gaieté des peintures et sculptures 
twistent toutes expectatives dans un mix d’effervescences colorées, d’habileté 
de facture, et de jeux polysémiques. Bronze, caoutchouc, cire, huile, pigments 
se jouxtent ou s’assemblent. Matérialités, poids, lueurs variés se déploient au 
moyen de techniques et d’usages revisités pour un jeu aux combinaisons infinies. 
Pour le Parcours la commissaire lui a commandé un ensemble de toiles monu-
mentales tandis que le jardin accueillera une des installations dans une cabane 
espiègle majeure. 
Tanguent les langages du modernisme et du contemporain, les couleurs du pop art 
et les iconographies historiques. Jouissez de cette fantasque aventure, voyage 
sans entrave, expérience synesthésique, poésie mineure et majeure.

Pierre Tual

Françoise Paressant

Bernard Louette

Bandes, 2010 
200 cm x 200 cm 
(Pate à papier)

composition, 2019
60 cm x 50 cm  
(Feutre teinté)

Vierge noire 
et Yeti rouge, 2018

Yetis, 2018

Figure du temps

Figure de l’ombre

Guillaume Apollinaire
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Martine Camillieri, sculptrice et recycleuse pop, voyageuse naviguant entre 
le Perche et Paris et l’Europe, est invitée à concevoir le déjeuner d’inaugura-
tion du Parcours, en binôme avec la spécialiste du Good Food, Trish Deseine, 
auteure, food writer et créatrice culinaire, fraichement installée dans le Perche. 
Entre l’artiste éco-responsable et la tenante du “bon manger” et d’une cuisine 
collective accessible à tous, une joyeuse émulation autour de la conception d’un 
buffet performance s’est immédiatement établie pour le grand plaisir gustatif 
autant que visuel des artistes, partenaires, journalistes, collectionneurs et de la 
colonie de bénévoles du champ des impossibles.

En résonance avec les peintures “Dionysiaques” d’Eric Dizambourg, les deux 
femmes vont s‘en donner à cœur joie pour créer avec leur équipe le banquet de 
vernissage et un déjeuner pour le rallye de collectionneurs du week-end d’après. 
Enfin pour que les visiteurs. Cette performance est participative et débutera en 
amont par un atelier de cuisine et de recyclage créatif ouvert aux bons cuisiniers 
afin de constituer une équipe capable d’orchestrer un banquet pour plus de 300 
personnes pendant la semaine précédent l’inauguration du 2 mai.

Banquet et Bacchanales 
Performance participative entre écologie et art culinaire

 
Land art et atelier participatif

œuvres participatives 

Martine Camillieri

Trish Deseine

Joachim jacob

Observatoire pour 
la tranquillité et la 
surprise de la Nuit, 
maquette du projet 
2020 Joachim jacob est un des premiers artistes de Land Art à être invité au Manoir 

de Courboyer, Maison du Parc Régional du Perche, pour y concevoir une œuvre 
accueillie dans les 60 hectares du Parc. Une exposition de plein air, réunissant 
des vues de ses nombreuses installations in-situ à travers le monde, guidera le 
visiteur jusqu’à l’emplacement du futur labyrinthe. A partir du 25 mai un atelier 
participatif invitera les habitants à bâtir avec l’artiste, venant spécialement d’Al-
lemagne pour ce temps fort.
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Cartographie patrimoniale du territoire de Perche-en-Nocé 

Chemins de Traverse
Parcours Art et Patrimoine en Perche
. 02

01
Moulin Blanchard, Nocé
eric dizambourg
Bernard Louette
Enzo Mianes 
Lise Sartorio
Sylvie Meunier

11
église St Pierre et St Paul
Corubert, Colonard-Corubert
Gaëtan Viaris

15
écomusée du Perche, 
Prieuré de Sainte Gauburge, 
St-Cyr-la-Rosière
Anaïs Boudot

02
Manoir de Lormarin, Nocé
Françoise Paressant

07
Manoir du Plessis, Dancé
Frédérique Petit

06
Manoir de Courboyer 
Nocé, Parc naturel 
régional du Perche
Joachim Jacob
Guillaume Zuili

16
Après l’école, 
St-Cyr-la-Rosière
nicolas krief

03
L’Oribus, Nocé village
Morgan Moguer

08
Église St Jouin, Dancé
Diana Brennan

12
Le Jardin François, 
Préaux-du-Perche
Pierre Tual 
Anne Lise Boyer
Catherine Poncin

17
église Saint Aubin, 
St-Aubin-des-Grois
Thomas Hauser 

04
Créa & Broc, Nocé village
Carol Descordes

09
église Saint Joseph et Saint
Martin, Colonard-Corubert 
Street level 
Industries

13
Mairie, Préaux-du-Perche
Frédérique Petit 

05
Art Culture & Co Galerie, 
Nocé village
Johanna Reich

10
église Notre Dame 
de Courthioust,
Colonard-Corubert
Dune Varela

14
église St Germain,
Préaux-du-Perche
Patrick Bard 

01 
Moulin Blanchard 
Patrimoine industriel et rural. Moulin 
hydraulique des seigneurs de Nocé, 
puis ferme, enfin cœur de la nouvelle 
plateforme culturelle de Perche-en-
Nocé : Le Champ des Impossibles. 
Majestueux bâtiments agricoles dans 
un théâtre de cultures, sillonné par 
l’Erre.

02 
Manoir de Lormarin 
Une des deux perles nocéennes sur 
la Route des Manoirs. Monument 
Historique du xvie, vingt ans de 
travaux qui s’achèvent en font un 
modèle de restauration aboutie. Logis, 
tours rondes et dépendances veillent 
à mi-pente sur un des plus beaux 
paysages percherons. 

03 
04
05
Maisons et négoces d’antan
Au cœur du bourg, 3 lieux du Nocé 
1900, alors commerçant, prêtent 
leurs murs à la création artistique. En 
pendant de son Cabanon Créa & Broc, 
Sonia ouvre une salle de l’ancien Hôtel 
de la Poste. Non loin, Morgan sauve 
de l’oubli L’Oribus. Enfin, La galerie 
d’Art Culture & Co, sise dans une 
boutique au pied de l’église, évoque les  
négoces qui émaillèrent la prospérité 
de cet ancien chef-lieu de canton.

06 
Manoir de Courboyer
Perle du patrimoine nocéen, siège de 
la Maison du Parc naturel régional du 
Perche crée en 1998, l’emblématique 
manoir se dresse au revers d’un vallon,  
au cœur d’un pittoresque domaine de 
60 hectares. L’ancien logis seigneurial 
tempère son allure défensive par la 
grâce de ses échauguettes, pinacles et 
pignons ornés, du bas Moyen âge. 

07 
Manoir du Plessis de Dancé
Le plus confidentiel des manoirs 
de Perche-en-Nocé est précieux par 
l’authenticité de son corps de logis 
seigneurial (xvie) englobant une tour 
d’escalier, ainsi que ses éléments 

de décor intérieur d’époque. Les 
communs (xixe), en pendant, 
rappellent la vocation rurale des 
manoirs percherons. La cour qu’ils 
encadrent et leurs alentours sont 
embellis par un ravissant parc 
d’agrément, paysagé ex nihilo.

08 
Eglise Saint Jouin de Dancé
“Il faut être deux pour danser” ; c’est ce 
jeu de mots local que dictent le coq et 
la poule juchés sur les croix du clocher, 
et qui, dit-on, annoncent la pluie en  
se tournant le dos. En retrait de la 
place, s’affichant de profil, l’étonnante 
église déroule, tel un décor théâtral, 
les cinq pignons gothiques de ses 
chapelles latérales et portails, alternant 
avec des contreforts. L’édifice (xie, 
xve, xvie) décline un patrimoine 
artistique en bâti et objets qui exprime, 
de la Renaissance au Contemporain, la 
ferveur populaire percheronne.

09 
église Saint Joseph et Saint Martin.
Les églises de Corubert et de 
Courthioust rejoignent celle de 
Colonard pour constituer les trois 
clochers de cette commune, attestée 
dès le xiie (Curtius Léonard). Avec sa 
tour-clocher couronnée d’une flèche, 
cet édifice de 1856 est emblématique 
d’une revitalisation urbaine en milieu 
rural, orchestrée ici par la Paroisse,  
au lieu-dit Le Buisson.

10 
église Notre-Dame de Courthioust
Vaillante petite église millénaire, 
joyau du Roman percheron. Exemple 
vertueux de sauvegarde populaire non 
démentie depuis la Révolution.

11 
église St Pierre et St Paul
Hameau et cimetière forment le cadre 
pittoresque de cette église humble. 
Pépite de réhabilitation, conçue pour 
optimiser son espace intimiste en un 
lieu d’accueil spirituel et culturel.  

12 
“Le Jardin François”
Institution percheronne classée 
Jardin Remarquable. Un paysage 
authentique, un des jardins les plus 
raffinés de France, des bâtis agricoles 
réhabilités où tradition et création sont 
dédiées à la correspondance des Arts. 

13 
Mairie de Préaux-du-Perche
Patrimoine civil du xve siècle, cet hôtel 
particulier de la famille de Fontenay, 
appelé la “Maison du Soleil”a été 
adroitement rénové et reconverti en 
Mairie et Médiathèque au xxie.

14 
église Saint Germain
Le Préaux médiéval s’exprime par son 
église (xiie-xve), implantée en la place 
centrale  du bourg, comme un signe 
fort de la résilience de la commune 
face aux aléas de son histoire. 
Dans le cycle remarquable de vitraux, 
la rare verrière commémorative de 
1919, dédiée aux poilus préaliens de la 
Grande Guerre, fait une résonnance 
humaine poignante au lourd tribut 
payé, dont le Monument aux Morts, 
voisin de l’église, se fait l’écho. 

15 
Prieuré de Sainte Gauburge
Patrimoine monastique, chef d’œuvre 
emblématique du Perche. Revenue 
de l’oubli, son architecture gothique 
prête sa lumière et ses mystères 
à la valorisation de la mémoire 
percheronne et de l’art contemporain.

16 
Après l’école
Expression aboutie de la revitalisation 
néo rurale, ce café-cantine installé 
dans l’ancienne école du village est un 
espace de vie culturelle où la rencontre  
se réinvente rythmée par des 
expositions, de restauration et de 
mobilier design.

17 
église de Saint-Aubin
L’église de campagne. Merveille de 
la piété populaire percheronne, où la 
beauté simple des structures répond à 
la sophistication du décor.
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Week-end d’inauguration du 1er au 3 mai

Il rassemble les artistes et les bénévoles autour de visites com-
mentées dès le jeudi 31 avril et le vendredi 1er mai après-midi et les 
réunit le vendredi soir autour d’un repas partagé concocté par les 
bénévoles. Les artistes sont accueillis par les habitants gracieuse-
ment pendant trois nuits.

Les journalistes et critiques presse sont invités à partir du vendredi 
et accompagnés sous la houlette amicale et généreuse de Cathe-
rine Philippot de Relations Media. 

Le programme du week-end est bien entendu centré sur la visite 
des sites et des expositions. Il inclut aussi des moments de partage 
autour du repas des bénévoles, le déjeuner d’inauguration, le diner 
du samedi soir, le brunch des invités et la présence des artistes 
sur leurs lieux d’exposition le dimanche après-midi. Les invités : 
artistes, presse et partenaires, etc., participent aux événements et 
se joignent aux visiteurs désireux de participer au vernissage.

Un temps fort du Parcours Programme

Jeudi 30 avril 

Vendredi 1er Mai

Samedi 2 mai

Dimanche 3 mai

14h15 : Accueil des artistes pour la visite commentée
14h30 : Moulin Blanchard
15h30 : départ des visites commentées des expositions pour les bénévoles en présence  
des artistes 
Jeudi soir : diner réservé aux artistes déjà arrivés

12h15 : Accueil des journalistes au train et déjeuner au Relais du Parc à Nocé
14h30 : Visites commentées des expositions pour les bénévoles en présence des artistes 
19h : Apéro pour les journalistes et artistes au Relais St Germain de Préaux
19h30 : Repas partagé à Préaux du Perche

12h : Déjeuner d’inauguration au Moulin Blanchard : banquet performance par 
Martine Camillieri et Trish Deseine pour 300 invités 
— artistes, presse, partenaires, membres adhérents et bénévoles —
14h30 : Inauguration officielle
15h : Départ des visites - de la deuxième partie pour la presse -
20h30 : Diner et soirée festive au Manoir de Courboyer (sous réserve)
pour les artistes, la presse et les partenaires

12h - 15h30 : Brunch de départ au Jardin François pour les invités et artistes, savamment 
concocté par la généreuse Viviane Sève pour Le Champ des Impossibles
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chemin de traverse
PARTENAIRES
Production Art Culture & Co

Partenaires publics

Partenaires privés

Galeries associées

Partenaires associés

Partenaires media

Lieux partenaires

Le Conseil Régional de Normandie 
La DRAC Normandie
Le Conseil Départemental de l’Orne
La Commune de Perche-en-Nocé
La CDC Cœur du Perche
FDVA Orne 
demandes de subventions en cours

AM Art
Fondation Picto
Corinne App, design graphique, www.corinneapp.com
La Saif 

Galerie Clémentine de la Feronniere
Galerie Binôme
Galerie Mor et Charpentier 
L’Agence à Paris.com

Moulin Blanchard
Nocé Patrimoine
Préaux Patrimoine
Les 3 clochers

Relations media
La Muse du Perche
Le Perche

Moulin Blanchard, L’Écomusée du Perche, 
Manoir de Courboyer, Parc Régional du Perche,  
Manoir de Lormarin, Chez Créa & Broc,  
Église de Colonard-Corubert, Église Courthioust,  
Église Corubert, Église de Dancé, Église St-Aubin-des-Grois,  
Église de Préaux du Perche, Manoir du Plessis, 
Après l’école, Mairie de Préaux

L’Écomusée du Perche tous les jours de 10 h30 à 18 h30 
le Moulin Blanchard du vendredi au dimanche de 14 h à 18 h30
Manoir de Courboyer tous les jours de 10 h30 à 18 h
Le Jardin François tous les jours de 9 h à 20 h 
Le Manoir de Lormarin du jeudi au dimanche de 14 h à 19 h
Créac & broc du vendredi au dimanche de 14 h à 19 h
Art Culture & CO galerie du vendredi au dimanche de 14 h à 19 h
L’Oribus, du vendredi au dimanche de 14 h à 19 h

Les Églises de Colonard-Corubert, Courthioust, Corubert, 
St-Aubin-des-Grois, Dancé, église et Mairie Préaux-du-Perche 
Le Manoir du Plessis

Après l’école consulter facebook

8 €
pour toutes les expositions, validité de 5 semaines 
billetteries dans quasiment tous les lieux du Parcours
½ tarifs : retraités, chômeurs, étudiants
Gratuité : jusqu’à 18 ans
Guide 6 €, ½ tarif avec ticket d’entrée
Dépliant gratuit
Randonnées pédestres, vélo & calèche : sur inscription 

HORAIRES
le Parcours ouvre les après-midis, 
les week-ends et jours fériés de 14h à 18h30. 

Horaires particuliers

certains lieux sont ouverts plus largement la semaine

Week-ends et jours fériés 14h à 18h30

Tarifs  
17 sites & 23 ARTISTES 



contacts 

relations media
Catherine et Prune Philippot
www.relations-media.com/agence
cathphilippot@relations-media.com
prunephilippot@relations-media.com
248 boulevard Raspail - 75014 Paris 
01 40 47 63 42 

Organisateur
Art Culture & Co 
11 rue de Courboyer 
Perche en Nocé 61340
02 33 25 84 50 - 06 80 68 25 40
ollierchristine@gmail.com
contact@lechampdesimpossibles.com

partenaires associés
Association Moulin Blanchard

Associations de défense du Patrimoine : 
Préaux Patrimoine
Nocé Patrimoine
Les 3 Clochers
Remerciements aux nombreux bénévoles qui vont accueillir les visiteurs, 
le comité de pilotage : Céline Quéric, Dominique  Chatelain, 
Emmanuelle Le Breton, Ghislaine Ghillin, Oliver Potts, Olivier Steigel, 
Maurice Smadja, Patrick Bard, Laurence de Calan, Viviane Sève, ...

moulin
blanchard


